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et vtre faiblesse, je& n' puis m'empêeher d'éprouver
laplus effrayanteinquitude !

Pour frapper d«i.antagé vorre imagination sur
se dangers, e vais' yn raconterune histoire -qui
vous en dira'p*ls güétout le reste. UYenfant avait

eté plevó r une ière pieuse et un père' dont la
conduite éfit toùt-àfait- exeinplaire. Quànd cét
enfant eùt fait sa première cominunion, et eu t
atteint Pâge de dduzë ans, ses ptï-ents l'éloignerènt
d'eux et le pla'ëèreùt dansun pensionnat, poui lui
faifairaiieses étdds.- Pendant lés si preniières
années que cet enfant passa dans cette nïaison:
d'éducatiôr, il fut poni tous un véritable iïodèle-de
tonfes les vertus'et lit des progrès étonnants dans
les sèiences profanes. Ses maîtres le citaient avec
orgnéil, & rinettaiént cu lui toute leur confiance.
Deuž de ss compigrions que ses progrès rendaient
jaloux, e qi=nourissaient les plus basses passions,
jurèrent la peite de' cette rme innocente. Voici
'occasion qu'ils sisirent pour arriver à 'eécûti&n

de leur infertial projet.. Après la séance publiqtie
qui terminale coûrs de rhétorique de niotre jeunie
étud iant, et où il reçit leésplus brillantés couronnes,
nos deux jsunes libertins, cachant leurs noirs'des--
seins sous le maiteau de l'hypocrisie .la miônix étu-
di6e, fi'ent les eonpliments'les plus flatteui's à leur
compagnon, et allèrent; jnsqu'a l'assure. que sa
conduite édifiante les avait sincèremnent toùchés. Ce
jeune homme'candide et iàeapablé de supposer la
fourberie 'hez les autres se' rendit à l'invitation qui
lui 6tiit faite d'aller passer quIlques jours dans Jä
famille.de l'un d'eux. Ohèr jeune lômrie I s'il
avait pn apercevoir le piégé qui lui était tendu, et
prévoir l'affreux malheur qui l'attendait 1 -

Le premier jonr,.toutse passa pour le mieni, car
on craignait d'effaroucher la -ci-tu! de ce beau jeuno


